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Kamel Daoud

Auteur et journaliste algérien d’expression française



	Né en 1970 à Mostaganem (Algérie)


	
Quelques-unes de ses œuvres :


	La Fable du nain (2003), roman


	L’Arabe et le Vaste Pays de ô… (2008), nouvelle


	Le Minotaure 504 (2011), recueil de nouvelles










Après avoir suivi un cursus universitaire en littérature, Kamel Daoud décide d’écrire en français, trouvant la langue arabe trop chargée d’idéologie. C’est avant tout comme journaliste qu’il se fait connaitre en Algérie. Entré en 1994 au Quotidien d’Oran, il y publie des chroniques avant d’en devenir le rédacteur en chef. Engagé, il participe aux manifestations du « printemps arabe » en 2011. Il publie la même année son recueil de nouvelles, Le Minotaure 504, retenu notamment pour le prix Goncourt de la nouvelle. Sensibilisé à la politisation de l’islam et à l’ampleur que prennent les mouvements religieux, il décide d’écrire Meursault, contre-enquête, une réécriture de L’Étranger d’Albert Camus (écrivain français, 1913-1960) sous un nouvel angle, pour faire prendre conscience à l’Algérie de ses dysfonctionnements.






Meursault, contre-enquête

Une identité nationale en perdition



	Genre : roman sociologique


	

  Édition de référence : Meursault, contre-enquête, Paris, Actes Sud, 2014, 160 p.



	1re édition : 2013 (Algérie), 2014 (France)


	Thématiques : crime, identité, Algérie, Albert Camus, absurde, existence






Meursault, contre-enquête est le premier roman de Kamel Daoud. Prix Goncourt du premier roman en 2015, ce récit, directement inspiré de L’Étranger de Camus, décide d’aborder un autre point de vue : celui de l’Arabe tué par Meursault, le protagoniste de l’œuvre camusienne. L’écrivain cède la parole à un nouveau narrateur, Haroun, frère du défunt, qui cherche un sens à cette dépersonnalisation de la victime chez Camus.

Au lendemain du « printemps arabe », il souhaite que ses concitoyens – au même titre que tout lecteur – prennent conscience des nouveaux enjeux qu’implique la reconstruction d’un pays : améliorer la situation du peuple, marquer son autonomie face aux puissances mondiales, se détacher de toute idéologie freinant les valeurs révolutionnaires et, surtout, ne pas mêler politique et dogmes religieux.








RÉSUMÉ




UNE IDENTITÉ VOLÉE

Haroun Ouled El-Assasse évoque, de longues années après les faits, l’assassinat de son frère Moussa par un Français prénommé Meursault, sur une plage d’Alger en 1945. La famille du défunt ignore toujours la raison de cet acte. Mais ce qui horripile le plus Haroun, ce ne sont pas tellement toutes ces questions restées sans réponses, sinon l’écriture concise de l’ouvrage publié par l’assassin, L’Autre, qui ne laisse aucune trace de son frère. Roman remis entre ses mains dans les années soixante par Meriem, une doctorante, alors que sa mère et lui en ignoraient la parution, sa lecture est un choc.

Persuadé que Meursault, l’auteur de L’Autre, doit y avancer les clés de son meurtre et des révélations sur son frère, Haroun est bouleversé : Moussa est uniquement mentionné dans le livre sous la dénomination d’« Arabe », et ce à 25 reprises ! Réduire une vie volée à ce simple mot, est-ce la respecter ? Qui est cet Arabe devenu familier pour tant de lecteurs ? Qui est cette victime que tant de littéraires admirent ? Pour Haroun, c’est comme si le monde entier s’en moquait. Meursault a réussi un tour de force : par la poétique propre à la langue française, le crime s’est effacé au profit du héros. Il est également révolté par les éléments mensongers dudit roman, tels que la mention d’une sœur inexistante. Son frère ne trempait pas davantage dans d’obscures affaires liées au milieu de la prostitution.

La lecture de ce livre, qui aurait dû l’éclairer sur la disparition de son frère, le plonge au contraire dans une perplexité indignée : que sont devenus les témoins ? Pourquoi avoir dissimulé autant d’éléments précieux à la compréhension du meurtre ? Pourquoi ne révèle-t-on pas où est passé le corps disparu de son frère ? Comment en arrive-t-on à rédiger un roman dont la scène du procès est davantage axée sur l’apathie du héros, si indifférent au monde, que sur l’assassinat ?

Parallèlement, le livre bouleverse également la vie de Haroun, qui n’a jamais tourné qu’autour de ce tragique évènement. Car si Meursault a tué Moussa en 1945, il le tue une deuxième fois en passant sous silence l’endroit où le corps de la victime a été emporté, puisqu’il empêche la famille d’organiser de vraies funérailles. Pire : en faisant de Moussa un anonyme dans son récit, c’est un troisième meurtre que Meursault commet. L’assassin a travesti son crime en œuvre d’art et a banni à jamais l’identité d’un homme, comme l’ont fait tous les Français avec l’identité algérienne durant la colonisation. Haroun se consacre désormais à réhabiliter l’identité de l’« Arabe ».


BON À SAVOIR

Paru en 1942 en pleine Seconde Guerre mondiale (1939-1945), L’Étranger, appartenant au cycle de l’absurde de Camus, a pour narrateur Meursault, un Français employé de bureau à Alger qui vient de perdre sa mère. Tout au long du roman, il se caractérise par une profonde apathie et une indifférence marquée pour son environnement, dans lequel il ne semble avoir aucun point d’ancrage ; il subit simplement son existence. Un jour, accompagnant l’un de ses amis à la plage, il lui prend des mains le révolver dont il allait se servir pour tuer son ennemi arabe.Quand Meursault revient plus tard sur les lieux, seul et toujours en possession du révolver, il croise le même individu. Dans un état presque hallucinatoire dû au soleil et à la chaleur, il tire et tue l’Arabe. Alors qu’il est arrêté et jugé pour son acte, le procès s’attarde davantage sur son insensibilité face au décès de sa mère plutôt que sur son crime. Il reçoit sa sentence de mort avec la même indifférence. Lorsqu’un prêtre cherche à recueillir le repentir du condamné à mort, ce dernier s’emporte avec violence pour ensuite retrouver le même calme, la même nonchalance face à son destin.
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